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A LE CONTEUR VAUDOIS

La frisure « orageuse ou calme, » au gré du client,
ne vaut-elle pas seule tout un poème?

On nous communique une petite feuille imprimée
contenant la boutade qui suit.

Cet exemplaire est le seul qui soit arrivé au camp
de Bière, et l'on nous assure que de nombreux
soldats, qui n'ont pu le lire, désirent vivement le
connaître. S'il ne faut que cela pour les rendre heureux
et contents, nous le voulons bien. Voici celte pièce :

Les dix commandements de Ia loi
du soldat.

1.

Ecoute, soldat, je suis celui qui t'ai tiré de ton
village et de ta maison de liberté.

Tu n'auras personne d'autre à écouter.

2.
Tu ne te feras aucune image des choses trop

élevées, ni aucune ressemblance entre toi et ceux qui
portent des galons à leur.coiffure ; tu te prosterneras
devant eux et tu les serviras, car je suis le colonel

Fort, qui punis jusqu'à extinction ceux qui me
haïssent, sans oublier ceux qui m'obéissent et qui
observent mes commandements.

3.
Tu ne prononceras pas le nom de ton colonel

sans le précéder de la particule -, car je ne tiendrai
pas pour innocent celui qui oubliera cette particule.

4.
Souviens-toi du jour du repos" pour travailler. Tu

nettoieras tout ton fourniment, les boucles et courroies

de ton sac, ton ceinturon et ton sabre, car en
six jours j'ai fait confectionner toutes ces choses,
c'est pourquoi je me suis réservé le septième jour
pour les inspecter et les vérifier.

5.
Honore ton colonel et ton sergent-major, afin que

tes jours soient prolongés à Thoune.

6.

Quoi qu'on te fasse, tu ne murmureras pas.
7.

Tu n'attraperas pas de mauvaises maladies.

8.
Tu mangeras ton pain de munition.

9.
Tu n'observeras pas les défauts de tes supérieurs

et tu ne les divulgueras pas.

10.
Tu ne convoiteras pas la femme de ton colonel,

ni sa servante, ni son bœuf, qui ne lui appartient
pas, ni son âne, qui ne lui coûte rien, ni aucune
chose qui soit en sa main.

SOMMAIRE

Tu tiendras toujours à la disposition de ton
colonel ta bourse, ton savoir et ta conscience, celui-ci
est le premier commandement; le second, qui lui

est semblable est : Fais abnégation de toi-même.
De ces deux commandements dépendent beaucoup
de choses que tu ne dois pas savoir.

Un canonnier de la 52rae.
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On se bat si souvent en duel maintenant en
Belgique, qu'à une des stations de la frontière un voi-
turier a mis cette pancarte sur son omnibus :

TOITURE
POUR AFFAIRES D'HONNEUR.

Celte voiture conduit dans les endroits les mieux choisis

pour les rencontres à l'épée ou au pistolet.

—

Un bohème, que tout Paris connaît, a trouvé un
bon truc pour dîner gratis.

Il entre dans un restaurant. Il absorbe un potage
et ne commande rien. Dix minutes après, il s'écrie
avec colère :

— J'ai demandé un rosbif! Quand m'apportera-ton
mon rosbif

— Le garçon objecte qu'il n'a rien commandé.
— C'est trop fort s'écrie X.
Puis, se retournant vers le chef.

— Ah ça, on ne peut donc pas se faire servir
dans cetle maison

U se lève, prend son chapeau et s'en va.
Il se rend dans un autre restaurant.
Celte fois il commande un rosbif; puis, après

l'avoir mangé, même scène que dans le précédent
restaurant.

— Mais, Monsieur, répond le garçon, je vous jure
que....

— Votre insistance est déplacée hurle X... Et
puisqu'on ne veut pas me servir, je m'en vais.

Et il file pour aller achever son repas dans deux

ou trois autres restaurants, suivant l'appétit qu'il a.
Ce qu'il y a d'amusant, c'est que non-seulement

on ne fait jamais rien payer à X..., mais encore il
est accompagné jusqu'à la porte du restaurant par
le patron qui lui fait d'humbles excuses.
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